
Contexte

Dans les 17 quartiers initialement concernés par le projet, 15 % de la 
population dispose d’un branchement privé au réseau d’eau. Le reste de 
la population a recours aux bornes-fontaines. La plupart des ménages 
ne disposent pas de latrines faute de place et/ou de moyens. Le nombre 
de latrines publiques est de 48, dont moins de 50 % en bon état pour 
une population de 422 000 habitants. Les excréments sont rejetés dans 
les canaux à ciel ouvert ou sur les voies publiques. L’insalubrité a des 
conséquences sanitaires.
La Jirama gère le réseau eau. La Communauté Urbaine d’Antananarivo 
(CUA) se charge du contrôle, de la construction et de la vidange des fosses 
sèches et septiques, la SAMVA (Service Autonome de Maintenance de la 
Ville d’Antananarivo) de l’assainissement (eaux usées, déchets ménagers, 
décharge municipale).

Enda Océan Indien est une entité décentralisé de l’ONG internationale 
Enda Tiers Monde (Enda TM). Sa création date de 1996 à Antananarivo, 
Madagascar. Renforcer et accompagner les acteurs locaux dans la 
réalisation de projets de développement social, individuels ou collectifs 
représente son objectif principal. L’organisation met en œuvre des projets de 
développement urbain en faveur des couches sociales les plus vulnérables 
face à la pauvreté.
Enda OI axe ses interventions autour des thématiques liées à l’habitat, 
l’assainissement liquide et solide, l’éducation, la formation et la violence 
envers les femmes. La présente expérience met en exergue une activité 
d’amélioration de l’accès à l’assainissement pour les populations vulnérables 
des bas quartiers d’Antananarivo. 

Amélioration de l’accès
à l’assainissement dans les quartiers 
de la basse ville d’Antananarivo
Enda Océan-Indien

Partenaires techniques :
CU d’Antananarivo, 
fokontany, Fondation Practica

Partenaires financiers : 
Union Européenne, Agence 
Française de Développement, 
Mairie de Paris, Fondation 
Abbé Pierre, Fondation 
ensemble

Lieu : Antananarivo.

11

Objectifs

Le projet comporte un volet sur la gestion des ordures ménagères et un 
volet sur l’accès durable à l’assainissement avec la construction de latrines 
familiales.
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Description de l’action

Le projet ADQUA (Assainissement Durable des Quartiers), 
implanté dans plus de 35 fokontany d’Antananarivo, travaille 
sur la mise en place et la gestion d’un système de pré-
collecte de proximité des déchets ménagers. Il favorise 
une responsabilisation des habitants du quartier grâce à 
un accompagnement des fokontany pour l’institution d’un 
comité de gestion. Enda fournit le matériel au lancement de la 
pré-collecte. Des collecteurs vident régulièrement selon des 
fréquences fixes les bacs intermédiaires dans les grandes 
bennes de la Commune Urbaine d’Antananarivo. L’initiative 
vise un autofinancement grâce au paiement d’une redevance 
mensuelle par les ménages du quartier. Dans les fokontany 
concernés, les dépôts sauvages des déchets diminuent 
fortement et la propreté des ruelles est visible. Les risques 
de maladie sont réduits grâce à une meilleure salubrité du 
milieu.
Le projet HABITAT améliore l’habitation des familles démunies 
par un processus d’épargne et de crédit et y associe un sous-
projet de construction de latrines. Le rapport d’évaluation 
de février 2010 chiffre les réalisations à 55 fosses pour 275 
ménages concernés pendant une période allant d’octobre 
2006 à décembre 2009. Il s’agit de latrines communautaires 
pour un groupement de 3 à 6 familles. Les choix techniques 
sont dictés par les contraintes de la basse ville d’Antananarivo. 
La nappe phréatique affleurante détermine principalement 
l’adoption de la fosse septique plastique. Pour des raisons 
de coût, de transport et de taille, Enda OI propose depuis 

2009 des latrines en ferrociment comme alternative lorsque 
les conditions techniques le permettent.
Le contexte de la construction des latrines se heurte à l’espace 
nécessaire pour son installation. Les bas quartiers sont 
caractérisés par une exiguïté des constructions précaires si 
bien que les terrains sont précieux. Pour les propriétaires, 
une latrine n’est pas une priorité pour valoriser sa terre.
Pour le financement, Enda OI s’associe avec les institutions 
de la micro-finance pour initier les projets : OTIV pour 
l’habitat, CEFOR pour les latrines. Les choix reposent sur 
l’adaptabilité des conditions de l’institution par rapport au 
projet et au budget des ménages. Au maximum, 15 mois 
de remboursement de crédit sont requis pour un projet de 
latrine et un minimum de justification juridique de la propriété 
est exigé.
Enda OI s’appuie sur une méthodologie axée sur un 
accompagnement de proximité des bénéficiaires. Enda aide 
les propriétaires à se doter des documents juridiques attestant 
le titre de propriété ou la qualité d’héritier. Les animateurs 
échangent avec les familles pour valider les informations 
nécessaires afin d’initier le 
projet (capacité d’épargne, de 
remboursement, échéances). 
Ils conseillent, proposent 
les orientations à suivre 
face à certaines difficultés 
de mises en œuvre. Les 
techniciens effectuent des 
travaux de contrôle et des 
suivis réguliers pendant la 
réalisation des constructions. 
Cette approche est jugée 
essentielle et conditionne la 
réussite de l’initiative.
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Contact
Cyrille De Billy
Délégué régional Enda Océan Indien
+261 (00) 32 40 457 48 / +261 (00) 20 22 261 64
endaoi@enda.mg
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Les points à retenir
•  Mise en place d’un système de pré-collecte 

des déchets ménagers (ADQUA).
•  Les comités de gestion gèrent l’ensemble du 

processus : redevances mensuelles pour un 
autofinancement et réseau des collecteurs 
(ADQUA).

•  La méthodologie repose sur un 
accompagnement de proximité auprès des 
bénéficiaires du début à la fin du projet 
(HABITAT/LATRINES). 


